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fcâtit des/ villes î les Sauvages au contraire 
n’envoient pas des colonies ; parce qu’ils font 
eux-mêmes une efpece de colonie errante, 
qui ne fe fixe nulle .part, & qui fe bat fans 
ceffe contre d’autres vagabonds. '

On a vu cet dtat de guerre ôù vivoient le* 
Américains du uqrd temps de la découW- 
te : çe u’étoit pas un état de gufrfe où bn poù- 
-volt s’attendre à U paix : fl falloit wfflL 
ou vaincre : epr il s’agifioit de la fubfiltance ; 
il falloit fe battre par la même néceflité qu’il ) 

, falloit manger^ & ces barbares ont toujoupr 
fié fi atroces dans leur vengeance, Ti furieux 
dans leur colere , qu’ils n’ont jamais fu ce que 
c’éjok que pardonner.

J’ai lu les déclamations véritablement indé- 
icentee de M. Sermn de k Tour contre les 
AngloiS), qui, pendant la derniere guerre , 
-♦voient mis à prix la tête de tous les Sauvai 
ges , qui tençient le parti de la France : il eft 
fuprenam que cet écrivain n'ait pas compris , 
que, s’il avoit eu une plantation en Améri-

ee 1a reniuvanie, qm ne îe tone pas meies 
4* M;gmi, 1“ quakers, dis-je, qu’on n’a

ra.pt parIprqmefes, mparmenacei.obliger 
prendre les armes , ont dû malgré eux met»SIIK-S y UUI' vu uiatgtv (Di mer

tête qes Sauvages (1). Il eft

(t) Dès le 18 juin 17 yy, les' Anglois mirent la tête 
de chaque Sauvage-à aoo livres de France t puis, à

eux un prifoqnier. ne fut qu’en 1757, quefur eux un pnloqn 
ijtrtWff mutèrent cette conduite , It He
rent par la tête d’un Sachem Dellaware. On conçoit » 

.que les Sauvages . étant en petit nombre & toujours 
Cachés dans lés bois, on ne peut le; défaire qu’tin à 
pn."S’ils étoient en grand nombre, & s’ils febattoiisg
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